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point. Il faut faire continuellement l'exercice du
mouchoir, ce qui ne les épouvante gueres; ils font
un petit vol, et reviennent sur-le-champ a ’attaque;
le bras se lasse plutét qu’eux. Quand on met pied
a terre pour diner depuis dix heures jusqu'a deux ou
trois heures, c’est une armée entiere que l'on a 2
combattre: on fait de la boucane, c’est-A-dire, un
grand feu, que l'on étouffe ensuite avec des feuilles
vertes; il faut se mettre dans le fort de la fumée, si
T'on veut éviter la persécution; je ne sais lequel vaut
mieux du remeéde ou du mal. Apres diné, on vou-
drait faire un petit sommeil au pied d'un arbre, mais
cela est absolument impossible; le temps du repos se
passe a lutter contre les maringouins. On se rem-
barque avec les maringouins; au soleil couchant on
se remet a terre; aussitot il faut courir pour aller
couper des cannes, du bois et des feuilles vertes, pour
faire son baire, la chaudiére et la boucane: chacun
y est pour soi; alors ce n'est pas une armée, mais
plusieurs armées que 1'on a a combattre; c’est le
temps des maringouins, on en est mangé, dévoré,
ils entrent dans la bouche, dans les narines, dans
les oreilles; le visage, les mains, le corps en
sont couverts; leur aiguillon pénetre 1'habit, et laisse
une marque rouge sur la chair qui enfle & ceux qui
ne sont pas encore faits 2 leurs piqlires. Chicagou,
pour faire comprendre a ceux de la Nation la multi-
tude des Francais qu’il avait vus, leur disait qu'il y
en avait autant dans le grand village (2 Paris) que de
feuilles sur les arbres et de maringouins dans les bois.
Apres avoir soupé a la hate, on est dans 1'impatience
de s’ensevelir sous son baire, quoique 1’on sache
qu'on va y étouffer de chaleur: avec quelque



